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• a vendu pour 6t) 4 

!rupp 

matériel 
_ ^ _ ^ _ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ r 1É» sta-
i d'exportation. L a v vend pis* 

. _ cent de ses produits à l'étranger. 
Le « e n * » dtaformation de ce» grande» 

rdinaira On dit au« T>ar 
S e s vite connu le noo-

ftéjni»te Déport. Il extets des 
en* étroit» ente» loués» ce» ravisons. On a 

de l'amiral Sam, qui appartenait 4 une 
de eoaeefle d'administration : « Tout 

par aboutir dans le même sec. » (Hua-
CAS fi* CORRUPTION 

• t J'en arrive maintenant messieurs, au 
fcocès Rrvpp. On a esayé d'excuser la cor-
Kption qu'a dévoilée ce procès en disant 
« p i l s'agissait de sommes intimes: mais, 

messieurs, le» gendarma» de Kanshorst, 

f
lister» de Cologne et de Francfort se 
aissé acheter à un prix tout aussi mé-
. On peut corrompre encore a très 
arche en Allemagne Le progrès eon-

i pour nos fonctionnaires a élever 
prix. 
ie dirais-]e des relations de Krupp avec 
rimer l.okaI-AnzeUger a, avec 1 agence 
avec un grand nombre de journaux T 

Et ces cas ne sont point isolés. La maison 
B ' * m , , n s Sehuekert a acheté des officiers Ja

ponais ; le procureur du roi a dû. dans celte 
Mire, confisquer une lettre fort désagréa-
p pour cette maison. Elle est restée dans 
m coffre-fort; il n'en a jamais été donné 
.".naissance à la défense ni au tribunal » 

RAPPEL A L'ORDRE 
Le président rappelle l'orateur à l'ordre. 

Dois-je vous rappeler que parmi les can-
!.*its ou poste dfl ministre de la guerre on 
ilé le nom du général de Lindenau? Sa 

|- ! Lie a reçu, lorsqu'il mourut, il y a deux 
tin télégramme de condoléances de Sa 

lijrsté. Eh bien, dans un récent procès con-
p la succession Lindenau, on a pu voir 
i'il savait sMÉbar la bserxvetUanee de l'esn-
"nir... » 
Le président Kasmpf se lève ï 
•• Jo vous rappelle â l'ordre, if n'est point 
jrmis d» parler ainsi d'un mort Je vous 
-une d'abandonner immédiatement ce su-
Liebknecht reprend t 
• Oui, messieurs, O s t avec des titres ei 

litres marques de faveur que... (La clameur 
ni monte de la droite interrompt l'orateur. 

- ^ président agite sa sonnette.) Mais c'eet 
| r • devoir, messieurs, de découvrir une 

•lie corruption. >* 
_ Lo ministre de la guerre répond ensuite a 
m Liebknecht et tente de réfuter ses allé-
Hitions. 
T Anrès lui, le général Wild von Hohenborn 

r • à la tribune et plaide dans le même 

n w i 

lure. Projeté violemment sur 1» coté de 14 
route, il fut tué êur le coup 

L'automobiliste, dont l'identité n'a pu «taré 
établie jusqu'ici, ne s'attarda pas à relevée 
«a viotiine e t profitant de l'émotion du se 
cond charretier, s'empressa de disparaître 
à tçuta>»Metea. 

Le malheureux Ducarue laisse quatre en-
fan ta. 

Son oorp» a été ramené hier eoir 4 Jott-
mets pour, y être inhumé. 

A m 

ans la Région 
A Valenciennes 

pb rtitmîii* icnti 
par m locomotive 

t'n pénible accident s'est produit mardi, 
•«•s six heures du soir, en gara de Valen-
fl'pnnes. 

Un cantonnier, le sieur Auguste Delmotté, 
.v ans, célibataire, demeurant à Saméon, 
ofiitié a des travaux de réfection de la vole 
tmt-p, revenait du faubourg de Paris en lon-
pnn'. les voles. 

A l'entrée de la gare de Valenclennes 11 
fut pris en éeharpe par une locomotive et 
tfjfié vfol-rmment. 

Le malheureux eut la Jambe droite Sec
tionnée on peu au-dessous du genou et le 
P><1 gauche écrasé. 

La machine stoppa aussitôt 
Plusieurs témoins de oet accident se por

tèrent aussitôt au secours du blessé qu'ils 
n reportèrent dans une salle de la gare. 
Un médecin vint lui donner des soins. 
On le conduisit apsuite en ambulance A 

r«<Mel-Dlou. 
L'état de Delmotté est très grave. 

Un hemme timpounô » gare 
Hier à 7 heures 45. au moment où il entra* 

•a pare, le tiaim 1514 s tamponne un employé 
I«J\ .iaire de Va troisième division, le nommé 
V.iuste Delmotté, 36 ses, célibataire, de-
E'ii.rant à Saméon. 

L« malheureux a «u 1» jambe droite en par
tie Motionnée. Il a été transport* dans un état 
cuva % 1 "hôpital. 

A Jotimetx 

UN CHAUFFARD ÉCRASEUR 
L'a charretier est tué par on automobiliste 

Inconnu, qui prend la fuite 
Un habitant de Jolimetz, Ducarne Henri, 

KO ans, charretier depuis 10 ans au service 
de M.. Adam Georges, entrapreneue 4 Bar* 

Le mystère 
de la Scarpe 

OOMMENT PUT REOONNUE LA VICTIME. — 

^ ^ W t f S f f t r " " 0 ' 
On a établi l'identité du calavre repêché dana 

la Scarpe, à corbebem. 
Legrand a été reconnu par plusieurs Lssssa. 

nes d» Vltry et d» Poires, II a été étalement 
reconnu a Douai. « 
COMMENT PUT IDENTIFIEE Ut VIOTIMB 

C'est de singulière façon que l'identité de 
l'assassiné fut établis à Douai. Passant bou
levard laldherbe, en face l'estaminet piéra-
che. le secrétaire du commissariat de police 
de Douai, M. Wiant, enteniit Mme Pléraehe 
dire a une de ses victimes que le noyé de Cor. 
behem, dont le • Réveil du Nord > avait publié 
le portrait était le sieur Legrand, qui fut oc
cupé aux Forgea de Douai et avait pris pension 
chez elle pendant quelque temps. 

Interpellé par le policier, Mme Piérache 
confirma ses dires et ajouta que Legrand avait 
cessé de pranire pension chez elle 11 y a envi
ron une quinzaine de jours, lui devant dix 
francs, et qu'elle avait conservé comme gage 
une chemise et un mouchoir ainsi que le livret 
d'ouvrier de Legrand délivré 4 Anzin-Saint-
Auhin en novembre 1913 et qui révèle que son 
titulaire a depuis travaillé à Bolry.Notre-Dame 
et à Vitry-en-Artols. Par contre, on n'a pu re. 
trouver trace du passage de Legrand aux For 

Ld&dï mattn, Crtancourt se présenta 4 
l'estaminet VdteSI et demanda si sa fem
me habitait tonjona» la maison, 

cheron. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Legrand n'a d'ailleurs quitté Douai que le 

29 avril ; il a couche pendant la nuit du 28 au 
29 è l'estaminet Battien, place d Armes 

L'ENQUETE DB LA MOBILE 
C« police mobile, de passage 4 Douai, aver

tie de cette découverte, a repris ses recher
ches. 

L'enquête ouverte par la police mobile & la 
suite de la découverte de l'identité lu noyé 
mystérieux a permis d'établir qu'il avait bien 
été employé aux Forges de Douai comme ap
provisionneur des chauffeurs pendant une ai. 
raine de Jours. 

Le 29 avril, après avoir passé la nuit A l'au-
berge Bestlen, place d'Armes, a reprit son tra
vail qu'il abandonnait dans la Journée pour se 
renlre & Vitry-en-Artois, où 11 avait été domes
tique, et où on a retreuvé des traces de sa 
présence ce Jour-là. 

Où coucha Legrand pendant la nuit du 89 
au 30 avril T On n'en sait rien encore. Mais 
le 30 avril au matin. U était è son travail aux 
Forges de Douai, 11 v lemeura Jusqu'au soir 
laissant entendre à des camarades qu'il avait 
eu la veille, une bonne fortune et que ça ne 
lui avait coûté que neuf sous ; c'est le prix 
du chemin de fer de Douai à Vitry-en-Artois. 

VOL OU VENGEANCEU 
Le 90 avril, l<egrand disparaissait définitive. 

ment et on le retrouve tout nu dana la Scarpe 
le 6 mai ; il avait été assassiné dans la nuit 
du 30 avril au 1er mal. 

Quel a été le mobile "la ce crime T Pas le vol 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ;rt n'avait pas le sou. 

"'g* «fi qu'on, ne tari 
police et la gendarmerie qui maintenant, 

connaissent l'identité du noyé de Corbehem, 
qui savent où 11 a travaillé, vont faire dUtgtnce 
pour déterminer quelles étalent sa manière de 
vivre, ses fréquentations, sa famille 

M Lisparlene, commissaire de la brigade 
mobile, accompagné d un Inspecteur, s'est 
reniu mardi après-midi h Anzln et a présenté 
la photographie du noyé & sa sœur. 

Cette dernière, ainsi que plusieurs cultiva
teurs qui ont également vu le portrait ont 
affirmé qu'il s'agissait bien de Legrand. 

La gendarmerie a également enquêté à ce 
sujet et a recueilli les mêmes affirmations. 

Le Parquet d'Arrr.n se rendra ce matin h 
Corbertem pour l'exhumation du corps qui sera 
mis en présence des personnes qui ont déclaré 
le reconnaître. 

UNE SERIE 
de 

drames conjugaux 
A Armentières 

Horrible drame de la jalousie 
UN MARI OUTRAGE BLESSE GRIEVE

MENT SA FEMME A COUPS DE RE
VOLVER. — LE MEURTRIER 

SB FAIT JUSTICE 
Un drame conjugal a mis en émoi la pla

ce CSi&nzy, mardi ver» midi, 4 le sortie des 
ateliers. , 

Un colporteur belge, Duancourt Julien, de
meurant 4 Roubeix, rue du Tilleul, 300, vi
vait séparé de sa femme, Vriens Anna, 22 
âne .dVirigine hollandaise. Deux enfants, 
une fille de neuf mois et un garçon de 2 ans 
et demi, étaient née de ce mariage et mis en 
pension chez des parente 4 Roubeix, rue des 
Longues-Haies, 284-226. 

Voila une dizaine de >our», Is femme 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J ^ W f c s pas 4 re-
conde fois en oompeaniî 
manda 4 louer une chambre et essuya Ut 
refus de la part de Vailart. 

Une troisième démarche n'eut pas plus 
de succès et le cabaretter prévint le dfrec* 
tour du tissage Mahieu qui invita prudem
ment rourvriére 4 aorttr pas une porte dé
robée. 

Mardi malin, Driancourt qui avait loué 
une chambre 4 l'estaminet du a Cuirassier » 
situé 4 l'angle des rue» Solfértno et dTfprea, 
se rends 4 la rencontre de sa femme qui se 
trouvait en compagnie de CauMer et d'une 
amie. Après qurtquee paroles, Driancourt 
sortit un revolver de sa poche et tira sur 
Cauner puis sur sa femme, logeant 4 bout 
portant dans .1* tête .de oaae-ci, trois balles 
d* revolver. Son coup faii te meurtrier se 
tira une balle dans la bouche. 

Caulier courut 4 une pharmacie proche et 
de 14 ohex le docteur Beun. 

Bien que la balle ne soit pas extraite, la 
blessure est sans gravtté. La femme, griè
vement blessée ruftrarisporvêe à l'hôpital. 
Ses jours, nous a-ton dis, ne sont pas en 
danger. 

Qûat au meurtrier, a expira quelques mi
nutes après l'attentat Le corps transporté 
d'abord 4 l'usine 4 gs», située 4 proximité 
du lieu de l'attentat, fut conduit a la mor
gue. 

Pendant toute la journée, les commentai
res allèrent leur train. 

La mort de Driancourt éteint d'action de la 
justice. 

A Lambrea 

Une femme tire sur son mari 
CELUI -CI , A T T E I N T PRÈS DE L'ŒIL 

GAUCHE, N EST, QUE LEGEREMENT 
BLESSE. 
Lundi dans l'après-midi, vers trais heures 

et demie, une violente discussion éclatait en
tre ses époux Humet-Lahousse, marchands de 
charbon, demeurant à Lambrea-lex-Douai. 

A on moment donné te femme monta a sa 
clfambre située au premier étage et en redes
cendit armée d'un revolver qu'este déchargea 
à deux i<4»iésee sur son mais. M. Humet fut 
atteint d'une baiSe près de l'oeil gauche, mais 
sa blessure n'est pas grave. Néanmoins lé sang 
iai'Biit abondamment : la femme Humet croyant 
avoir moreeSiement blessé son mari, s'est en
fuie. La geodairmeri», prévenue, ha recherche. 
On craint qoe la femme au ravotetc n'ait mis 
fia à te* Joins. 

• 

A Achevllle 
La jalousie sanglante 

de son 

s-f**^ 
d'instruction =,--,.— 
sa d'Instruction 4 G » ^ H 
Juge d'instruction 4 PsM 

uVaPi • 
Gautrat, du barreau d» i 

^.*PWIO«S^^%*UI«W» 
EST AfMUTE. 
Mardi matin, le perquet d'Ame était avké 

qu'un drame s'était déroulé dans ta soirée de 
lundi an viSage d'Acheville. 

D s'agissait d*wn drame de ta jalousie* 
PAUVRE FEMME I 

S t à deux ans, Henri Lesebrre, 54 ans, 
cantrinnetr au ebesnin de 1er, épousait Léon-
Urne Lemngfe, a) ans Ils aâèrànt habiter Rou-
vroy -, lia Itsne de miel ne dura guère. 

laioux 4 ife«réme, Liefebvre reprochait à sa 
f«mm«. sans w n m motif d'aitl<rurs, die * re
garder trop les hommes s. Des scènes écla
taient joumeUement et il 7 s qukiie jours Le-
febvre quitta le domicite oonjugiaâ, abandon
nant sa femme et son jeune enfant. 

Se trouvant sans argent La femme Lefebvre 
chercha du travail et S j a huit jours, après 
avoir mie son bébé en nourrice, ette entra 
comme domestique à la terme de M. Ringot, 
cultivateur à Achcwiile. 

M. Rôncot était très satisfait Se sa nouvelle 
domestique qui taisait preuve d'un grand cou-
rajpa. Cette mameureuee, n'ayant pus de pa
rent* pursouVUe fut jadis enfant assistée, 
veussst élever son enfant en travatSant. 

M. Ringot craigmait qu'un jour sa servante 
fût l'objet de voies de fait de la part de son 
mari, n avait, en effet, retteontré Lefebvre 
tout récemment et son attitude lui avait,para 
singulière. En rentrant à la ferme S avait 
même dit 4 sa domestique : à Votre mari n'a 
pas bonne mine. » 

A coupa o * R i v o L v i n 
Las craintes de M. Ringot devaient meJbew-

reusement se justifier. 
Lundi Lefebvre se rendit à Achevtte. Attael 

à la ferme Ringot, S pénétra dana la cour et 
aoeroevant sa femme dans une établie à va
ches, il se dirigea vers ette sous prétexte de 
suri demander pourquoi ette avait vendu les 
meubles du ménage. 

Arrivent à t'étable, Lefbvr* présente, de la 
main gauche, a son épouse une lettre dans 
laquelle on yinformait que ses meubles étaient 
vendus. Pensant ce temps S mettait la main 

stant? • au dit-il. Avec beau cou» de calme, 
Lefebvre ouvrit son paletot et, préseatsmt sa 
poitrine, répondit : c Si voua vouiez 1 i 

Pendant trois quarts d'heure, M. Ringot 
tint en respect Lefebvre qui! remit aux ges-
dassnee d» Roovroy, Issqnsss arrivèrent bien
tôt. Lefebvm fat entrhatné st las gendarmes 
durant le protéger contse Isa fureurs de h. 
fouie oui voeJak écharper le meurtrier. 

Lefebvre, amené au parquet d'Arras, a ét# 
ensuite éctosé I aWnt-KÎeélas. 

L'ETAT DE LA VICTIME 
Pendant que M. Ringot arrêtait le meurtrier, 

d'autres personnes relevaient la victime et la 
transportaient sur un lit. Un docteur, appelé, 
orsiatata ose ses hssssuws étaient graves et 
ordonna son transfert à l'hôpital d'Arras. 

Mardi matin, M. Ringot se rendit à l'hôpital 
unis à ht préfecture pour demander une t ré
quisition 1 afin d'emmener en auto la blessée 
è l'hôpital Saint-Jean. La femme Lefebvre est 
arrivée à l'hôpital dans l'après-midi. Les pro-
iectttes n'ont pu encore être extraits. 

LES ANTECEDENTS DU MEURTRIER 
Lefebvre est un mauvais sujet ; prochaine

ment il devait comparaître devant le tribunal 
correctionnel pour coups. Ces jours derniers, 
en effet, Lefebvre et Narcisse Duquesne, can
tonniers AU chemin de fer du Nord, se ren
dant à leur travail, route de ht Gare, à Rou-
vroy, s'étaient querSés. Lefebvre avait porté 
un oaunds binette sur la têts de son cama
rade etravait mordu au D6ï k ooux reprise i. 

L'ENQUETE DU PARQUET 

M. Godefroy, juge d'instruction, accompa-
tmé de son commis-greffier, M. Vambecque, 
et de M. 1» docteur Béhague, médecin légiste, 
s'est rendu mardi après-midi à trois heures 
i l'hôpital 

M. Godefroy a interrogé la victime et H. 
Béhague a examiné la nature des blessures. 

A Roubaix 

La colère de l'amant jaloux 
IL BLESSE GRIEVEMENT 

SA MAITRESSE 
D'UN COUP DE COUTEAU 

Une scène s'est déroulée dans la soirée 
de lundi, un peu avant 10 heures, rue Sain-
te-Ehsabetti. 

Elle a été connue de la police mardi matin 
et & la suite de l'enquête ouverte sur cette 
affaire une arrestation a été opérée. 

C'eet ce lé dunfceur Louis Seine, 33 ans, de
meurant avec sa maîtresse Valentine Impens 
Grande-Rue. cour Delhart. 

Les amants passaient hindi soir rue Sain
te-Elisabeth, quand une discussion édata en-
tr'eux, motivée, ditnm, par la jalousie. 

Apres des reproches et des injures, Seine 
son couteau et en freippo violemment 

see an bas-ventee. 
s'affaissa, perdant du sang en 

fltondanos, tandis que son amant rentrait 
tranquillement chez hit et se couchant sans 
s'inquiéter aucunement de sa victime. 

Cependant, des passants, ayant trouve la 
malheureuse jeune femme gisant inanimée 
la rlevèrerrt et, après lui avoir donné quel
ques soins, la reconduisirent chez ette La, 
elle se mit eu Ut sans se préoccuper autre
ment de sa blessure. 

Hier matin, la police Informée de ce qui 
s'était passé la veille, ouvrit une enquête. 

M. le docteur Morival fut envoyé chez la 
blessée pour l'examiner. Il Jugea son état in
quiétant. M. le docteur Labbe, médecin-légis
te, également requis ordonna le transfert de 
Veéenune Impens, 4 l'hôpital de la Frater
nité, où elle reçut les soins nécessaires. 

Quant 4 Louis Seine, interrogé par M. Ap
pert, commissaire de police du Se arrondis
sement, S ma d'abord avoir frappé sa mal
tresse mais U finit par avouer et fut déféré 
au Parquet. 

San ceaier Judiciaire est déjà orné d'une 
douzaime de condamnations pour coups et 
bUessurea, vois, agressions nocturnes, etc. 

Dernière 
Heure 

| Le retour dé M.Poincmté 
Paria, 12 mal — Le président de la Fénu-

bllqw. et_ Mme Raymond PojfocAré résilre. 
rpnt 4 Pari» vendredi prochain, US mai* 
dans la matinée. 

Les membres du gouvernement s» réunk 
rotat vraisemblablement eu. conseil des mk 
nistres, le lendemain samedi, 4 l'Elysée. La 
chef de l'Etat et Mme Raymond Poracari 
iront recevoir, dans I'après-mili « la géra 
du Bois-de-Boulogne, les souverains daaouv, 

Etats-Unis 
et Mexique 

UN VIOLENT COMBAT ENTRE TROUPES 
FEDERALES ET ZAPATISTES 

New-York, 12 mal. — L'amiral Howard 
a télégraphié de Mazaplan qu'un combat 
acharné a eu lieu 4 32 kilomètres au sud 
d'AcaJpulo, entre les troupes fédérales et 
les Zapatistes. 

16 de ces derniers ont été tués. 
Le combat continue à Mazaplan. 
Une dépêche de l'amiral Badger, reçue ©e 

soir par le ministre de la marine, annonce 
que le combat a continué toute la journée à 
Tampico. 

On annonce officiellement de Mexico que 
le trafic a été rétabli sur la ligné de Tchuan-
tepec. 

LA C O M T E DE L'AIR 
UN RAID AERIEN 

DE 6,000 KILOMETRES 
Calais, 12 mai. — Les maréchaux-des-Iogis 

Clément et Dolzy et le brigadier Blot, de l'es
cadrille du capitaine Voisin, pilotant des bi
plans, ont atterri 4 Calais, venant de Dun-
kerque. 

Ils ont accompli une randonnée aérienne 
de 6,000 kilomètres. 

Terrible collision d'aéroplanes 
N Angleterre 

Deux tués, un blessé 
Londres, 12 mai. — Une collision entre 

deux biplans s'est produite aujourd'hui 4 
500 pieds de hauteur. 

Le lieutenant Wilson, qui avait le méca
nicien Carter comme passager, après avoir 
évolué pendant 1 heures et demie au-dessus 
de Famborough, commençait 4 descendre 
Bans s'être aperçu qu'un autre appareil pi
loté par le capitaine Anderson venait au-
dessous de lut 

Les deux appareils entrèrent en contact 
et tombèrent comme une masse 4 quelque» 
métrés l'un de l'autre. L* enaUèama. Asdsr-
son et le mécanicien Carter ont été rue** *u> 
le coup. Le lieutenant UTJson a eu la mâ
choire fracturée. 

Les voleurs de tableaux 
UNE CONFRONTATION ORIGINALE 

SUR LA FRONTIERE FRANCO-BELGE 
La confrontation entre les voleurs des ta

bleaux de M. Van den Feereboom, dont les 
uns ont été arrêtés en France et les autres 
en Belgique, eut lieu lundi 4 trois kilomè
tres de Jeumont, non loto des rives de la 
Sarnbr», devant 1s passage 4 niveau d» la 
gare d'Erquelines, au milieu d'une route qui 
partage la ligne idéale de la frontière. 

Comme cette formalité devait se prolon
ger st que la temps était incertain, on ne 
se contenta pas comme d'habitude en pa
reille circonstance, d'abriter magistrats, 
prévenus et avocats sous un dais de fortu
ne. On s'avisa, qu'il y avait justement un» 
fête foraine 4 Jeumont. et l'on emprunta 
sa baraque 4 un marchand d» pomme» fri-

Les terribles suffragettes 
ENCORE UN TABLEAU LACHE 

Londres, 12 mai. — L* « Eventog Standard * 
annonce qu'une suffragette, année dune ha
chette, a, cet après-midi, dans une galerie de 
la Royal Acaderny. détériore le portrait du duc 
de Wellington, iont elle a brisé fa vitre et troué 
la toile. 

OD l'a immédiatement expulsée. 

Cast M. Duponteil, a 

• 

U Catastraphe i l Sicile 
Catane, 12 mai. — La direction de l'obscr* 

vatoine de l'Etna signale que deux secousses! 
légères de tremblement de terre ont été resx 
senties hier matin à Bronte ; elles n'ont pas} 
occasionné de dégâts. 

Le cratère de 1 Etna crache beaucoup d» 
cendres 'et de *umée. 

Rome, 12 mai. — L'échange de télégram
mes à propos du tremblement de terre dé 
Sicile entre M. Poinearé et le roi d Italie* 
d'une part, entre M. Doumergue et le gou
vernement italien de l'autre, a produit une 
très favorable impression. / 

MORT DE M. MONTERIO-RIOS j 
Madrid, 12 mai. — M. Montero-Rios, chef 

du groupe libéral démocrate du Sénat a sus* 
combé ce matin à 7 heures 4 une affection 
cardiaque 11 était âgé de 82 ans. J 

11 avait commencé sa carrière politique e s 
1861 et avait été plusieurs fols ministre et 
président du conseil. • 

On lui doit la loi sur le mariage cp/fl et 
la création des Jurys populaires. 

Après la guerre contre les Etats-Unis, S 
fut un des négociateurs qui conclurent H 
Paris le traité de 1898 qui reconnaissait l"nv 
dépendance de Cuba et des Philippines. 

M. Montero-Rios était président du Sénat 
sous le dernier gouvernement libéral. , 

Ses obsèques auront lieu demain aprèsx 
midi 

Un nègno mmtyrw lynohé 
Louisiane (Etats du Missouri), 12 mai. —* 

Un millier d» personnes ont forcé les parte»' 
de la prison dé la vfîîe et, après avoir pas* 
eé une corde au cou d'un nègre accusé d'sy 
voir violé' une petite fille de 6 ans, Tout pen/ 

du 4 un poteau télégraphique en face du. 
palais de justice. . 

Un couteau a été trouvé planté dans M 
corps du lynché. 

Les drames de la mer 
UN NAUFRAGE. — TROIS DISPARUS 
Brest, 12 mai. — Le sloop «Eurêka», 

d'Ouessant, patron Legall, ayant 4 bord 
MM. Chanmeil et Balmelle, employée du 
poste de T. S. F. d'Ouessant, a char 

de lame; le batega rempli I on coup de lame ; le bat 
J.été hwuvé péès fl'Arkm. 
I Fromveur. iroveur. ' ^a^^^^^^^^^»»^^s»« 

Le préfet maritime a* envoyé le remor
queur « Titan » pour explorer la cote et les 
rochers sur le lieu du sinistre et recherche» 
les disparus 

i 

L'Affaire Boissière en appel 
Parts, 18 mal. — Boissière, ancien commis

saire de surveillance administrative A la gare 
d'Araenteull, faisait aujourd'hui anpe: du Juge
ment du tribunal de Versailles qui l'a condam
né h cinq ans ds prison, 500 francs d'amende 
et llx ans d'interdiction de séjour 

Après plaidoiries de M<* Petit et Moro-Gtaf-
feri. la Cour, présidée par M de Vallès, a con
firmé purement et supplément le Jugement 
et déclaré recevahle la partie civile. 

En ce qui concerne Mme Boissière, qui avait 
été condamnée a deux ans de prison pour com
plicité, la Cour a abaissé la peine 4 un an. 

La i r l ie île la Marine marchande 
espagnole 

Madrid, Ta mai. — La grève générale de la 
marine marchande, d'après tes nouvelles des 
ports, continue soae chJao^ecwetit. 

Les navires de guerre assurent le ssr^kx 
entre l'Espagne et les ttas Baléares et entre 
l'Espagne et ses possessions africaines. 

Le vapeur « Monterras », de la Compagnie 
tansatUntique espagnole, est parti hier de 
Barcelone pour la Havane. Son départ a donné 
heu à une manifestation hostile. 

M. Dato, président du conseil, a eu ce matin 
on long entretien avec le président de l'Asso
ciation nationale des armateurs. 

On n'aurait encore abouti 4 aucune solu
tion. 

Plutôt la mort que la caserne 
Paris, 12 mai. — Un jeune soldat apparte

nant au 25e d'artillerie, à Chatons, Usait 
Maki, quitta son corps il y a quelques jours 
et se rendit sans permission à Vailly (AianeL. 
Il fut porté déserteur. 

Hier, apercevant les Hendartaos qui va» 
naient l'appréhender, Malo prit la fuite, ga
gna le bord du canal et se jeta 4 l'eau. Un 
marinier voulut le secourir, mais le déser
teur repoussa la perche qu'on lui tendait SI 
se laissa couler. 

On ne repécha qu'un cadavre. 

• ' ' ' "4 
L'INAUGURATION DE L'EXPOSITION 7 

DE LYON 
Lyon, 12 mat — M. Raoul Pérei, cainiatre 

du commerce, venu à Lyon pour inaugurer 
l'exposition internationale, a passé la nuit M 
la préfecture. 

Il a assisté aujourd'hui 4 midi 4 un dé* 
ieunefl intime de "J5 couverts, offert par M. 
Henriot, sénateur, maire de Lyon. 

A 2 heures et demie, le ministre, accom
pagné de M. Herriot et de tous les sénateurs 
et députés du département ,s'est rendu 4 
l'exposition pour en faire rouvertare oU»« 
délie, 
L'ANARCHISTE LAPON 

EN eORREOTIONNSLLS 
Paris, 12 mal. — La Sus chambre correction" 

neUe a condamné aujourd'hui, sur opposition, 
le nommé Lafon, a trois ans de prison et 1.000 
francs d'amende, pour avoir fait paraître une 
brochure faisant l'apologie les bandit» tragi
ques. 
UNE GREVE DES TABACS EN ITALIE 

Rome. 12 mai. — Las ministre» ayant dé-' 
claré ne pouvoir améliorer leur situation. Je< 
ouvriers des Tabacs ont veté la grèv» a ou. 
tranec. et ont fait appel a tous les syndicat» 
pour que ta grève générale toit lécidée. 

lie entre lé Jury et i» président de lé court 
mandé «ans la chambre de» délibérations. 

Le Floeh, reconnu coupable, mais la pré
méditation écartée, et avec l'admission dé 
circonstances atténuantes, •'entendit con
damner 4 la peina de vingt année» de tra-. 
faux forcés 

En apprenant le verdict dlnfamt» et d'exil 
éternel, n murmura tout bas ces seuls mot» : 
, — Germaine I... Geneviève t.., JUan L„, 
Adieu I.,» 

Puis, ayant ssrré to meta ds son déssa* 
J Mur, il s i laissa entraîner hors de la salle. 
I Le lendesnaM aotr. surpris de n'avoir pan 

• ttoor* reçu la visite de son avocat, U s» 
• décida 4 questionner son gardien. 
] — Maître Courtoia hit répondit cet hom-

**, c'est vrai, voue né pouviez pas savoir... 
C« pauvre Maître Courtois s été pris d'une 
congeéteh, 4 14 sortie de l'audience, et il 
est mort, es matin.., Mais, qu'sst-ca qui 
»ous créas t.«. 
. Battant Pair ds ses bras, 1* prisonnier va-
naît de tomber l la renverse ter le parqisst 

Itfîïl 
Ce» boni BMSpJM / » • * Jet Séné SSttc 

Ce d-dev»nt vicomte Georges, que, — hé-
«tier dn titre depoia la mort de son père pu-
iattf — sens appellerons désormais le comt» 
de Tréfontalne, dépouillait nonchalamment 
•en courrier, lorsque, parmi le tas de lettrés 
H de jssrcsut que son valat de chambre ve
nait dé déposer »ur un guéridon, près d» 
son îrLacrM, te comte n'était pas encore 
Vvé, ffapsféui une enveloppé portant l'en-
•éte imprimé de l'étude Maître Percheron, 
hotaire a ViUlers. 
v Ti° Jr*° Ae *an& monta à ses pommettes, I 

, te4» | a t avec un» héte fébrile qu'il déca-1 

cheta et parcourut te missive du digne ta
bellion. 

— Ah I ah ! s'écrla-t-il Joyeusement, la li
quidation de la succession paternelle est en
fin terminée, tout a trouvé acquéreur 4 t o n 
prix, et ce brave Percheron m'annonce pour 
ce matin même te versement des tonds. Il 
ne' pouvait tomber plus 4 propos, car je suis 
totalement 4 sec, et cette insatiable roses 
d'Eudoxie ne me menaçait-elle pas, hier an 
soir, de me Vacher si je ne lui payais pas 
un collier de perles dont elle s'est toquée T 
Allons, je passerai tantôt le lui prendre ru* 
de te Paix, et elle me la fichera peut-être, 
la paix, jusqu'4 ce qu'il lui vienne en tête 
une autre tgntciatn Quel gouffre d'argent 
que cette fille T 

Il jeta un regard sur la pendule. 
— Dix heures «t quart. Mon homme a s 

peut tarder beaucoup. 
Il • • leva * te'habilla seul eu un four dé 

main, tout ragaillardi 4 l'idée qu'il allait, 
dans un instant, encaisser la torts somme. 

Comme il ressortait de son cabinet de tas* 
lette, son vstet ds chambre te prévint qu'un 
monsieur «que monsieur te comte atten
dait », solUcttalt la faveur d» lui parler. 

— Faites-le entrer. 
Peu après, te visiteur annoncé était intro

duit dans la chambre è coucher du comte, 
qui, en le voyant, hé pot réprimer un geste 
de contrSPUié,' 

— Je croyais, dit-0, d'un ton sec, avoir af
faire 4 maître Percheron lui-même, et noû 
4 son clerc T 

Grapat, jusqu'au départ de son doroeatt-
que, avait gardé l'humble attitude qui con
venait 4 un maigra «ire de ton espèce. 

Il se redressa comme s'il eût reçu un coup 
de cravache, et, avee une froide ironie : 

— Ça vous gêne que je remplace te pa
tron T ' S i ^ H H 

domina son noble msricent 

coi, interloqué par cette réponse plus que 
cavalière, Grapat continua, gouailleur : 

— Faudrait parler, vous savez, je rem
porterai» la bonne galette, voilé tout! 

En même temps, il administrait une petite 
tape amicale sur la serviette de maroquin 
rebondie entourée d'une courroie. 

Grapat n'était plu» te petit clerc obsé-
quieus: entrevu par 1» vicomte trois mois 
plus tôt, Grapss, semblait subitement avoir 
grandi de plusieurs coudées. 

Néanmoins, te comte, revenu d» son sai
sissement, marcha sur lui, menaçant i 

— Dréle i... . ^ ^ 
Mal» Grapat os perdit rten de son assu

rance, et, sans reculer d'un» semelle : 
— Pas de ça, Lisette, monsieur le comte ! 

Bas tes pattes, celé pourrait vous Coûter 
gros! 

Lé-dessus, attirant 4 lut un fauteuil qu'on 
ne songeait pas 4 tel offrir, s s'y laissa 
tomber sans plus de cérémonie, a» renversa 
4 demi sur te dossier, installa commodémant 

' tte sur ses genoux, et, avec on cai-

—'Causons, mon cher Georg*», voutef-

_ M p j ^ p j ^ | »rfss • obéit docilement 
Orapat frsppa d» 

vtetts. 
nouvaau sur aa sar-

II y s, ta-dedans, un peu pra» S» OeuE 
million», ^présentant, fr«9 et passif S 
duUs, te gontanl de 1»̂  ti&mWmW P * 

père, assassiné il y aura après-demain trois 
mol», comme chacun sait... V 
-v Je cej&arcau* l ' émet te n » vous caos? 

le souvenir d'un père tendromient aimé, et 
des circonstances tragiques qui environnè
rent sa mort Excusez-moi d'avoir, bien in
volontairement, réveillé en vous de tels... 

— Assez 1 Continuez I 
— Boit 1 Maître Percheron, qui m'honore 

de son entière confiance, ainsi que f ai eu 
l'avantage d» vous le dire déjà, le jour même 
de... par don 1 Mon patron, empêché, — il 
s'est blessé 4 te chasse, hier, après vous 
avoir annoncé sa visite — mon patron, donc, 
m'a chargé d'opérer entre vos mains le ver
sement de cette somme, j'ose dire conaidé-
rabte, centre un reçu que vous sue» avoir 
l'obligeance de me délivrer. 

— vous avez fini t 
Grapat fit entendre un petit lire 'dé cré-
— Mm, je c^jmrnenc*. 
— Je he déteste pas la plaisanterie, mal» 

je l'aimé courte, je vous en avertis. 
— Mol, longue ; nous différons de goûts, 

ça fait durer te plaisir plus longtemps. 
— Dréle t 
— Cest te deuxième foi» que voua errt-

plova» avec mot es vocable malséant ; le 
crois devoir, 4 mon tour, vous avertir qufl 
m a * désagréablement 4 mas cmUtes. 

L» comte sa leva, te» psos tsjastés de 
sang- "' 

De nouveau dompté par te calme vérita
blement effrayant de o» gros garçon Joufflu, 
te comte se rassit 

r- Voyons l Que vcug-taaVmuf, mj/Ucfi»-
loi 1 

— Pardon, messire, noué n'avons point 
gardé 
vous croyiez sutorisé 4 me tutoyer de cette 

fce liberté qu'a ve 

gê d» revanche, je vous en préviens. Pour 
ce qui est de m'expliquer, je l'essaie vaine
ment, depuis un quart d'heure, et quant 4 
ce que je veux de vous, il voua suffira de 
m'écouter pour le savoir. 

~ Parlez 1 
— Msuillez au préalable, avoir l'extrême 

obligeance d'écrire et de signer la décharge 
dont je vais avoir l'honneur de vous dicter 
lé libellé. 

— L'argent t commanda te comte, dYm 
ton bref. 

— Aunss-vuue donc peur que Je ne te rem
porte après avoir empoché te reçut Mon 
cher monsieur, vous me prenez pour on au
tre ? Je ne suis pas un voleur I Personne, 
que je sache, ne m'a jamais surpris en train 
de barboter dana un coffre-fort, ainsi qu'il a 
pu arriver à d'autres... Vous pâlissez enco
re, monsieur le comte? Je crains, décidé-
msnt, que vous ne vous trouviez indisposé. 
Vouiez-vous que j'appelle? Faut-il sonner 
vos sens? 

— Cessez cette mauvaise plaisanterie. 
— Juelfe plaisanterie ? interrogea Orapat 

d'un air innocent 
L'autre, ne sachant que répondre, se tut 
Orapat continua d'une voix mordante, bâ

te lie plaisante Jsraels, Js suis o s 
homme sérieux. Voici tue feuille ds papier 
timbré, une ptuene, dé l'enere, écrives «KM 
ma dictée I 
^ « I p a t dfota, . . . . . 

— Veuillez me passer Te papier, que Je 
m'assure que tout est bien en régis. 

Grapat prit « le papier », le hit attentive-. 

Puis, ayant plié méthodiquement et serré' 
la quittance dans son portefeuille, U ouvrit 
enfin sa serviette 

Des liasses de billets de banque apparu* 
rent aux yeux émerveillés du sire de Tré* 
fontaine, qui étendit la main avidement . 

Mais l'autre posa sort poing fermé sur te» 
papiers et goguenard : 

— Js Comprends, cher monsieur, voira 
Impatience 4 palper ce» JoS» « faflote >>, mate 
d'abord, nous avons tous deux aa psUt 
compte 4 reflet. Or, vos» connais sas Je p»S-
vsrhs : « La» bon» compte» font tes bons 
amis»? 

— Un compte... 4 régler... avee vasa l 
— Avec moi, Cétestin Grapat votre éïfBjt 

et excellent collaborateur. ' ^ 
— Collaborateur? 
—• Mettes complice, ai von» préfère». 
Le comte pâlit* 
— Une fois pour toutes, expliquaz-voue. Q 

n'y a rien S» commun attire nos», js ne vous 
dois rteat 

— Vraiment ! Vous ave» la 
courte, comme la reconnaissons». 

Grapat prlt^uo h ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
~* *I8F* «XÂédr»! 

deux, e t quant 4 
sanop. J e m ên n 
sasoéé d'une signature 

«OSES. 
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